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La Musaraigne des jardins : Crocidura suaveolens (Pallas, 1811) 
 

Espèce paléarctique, actuellement présente de l'Espagne à la Corée et au Japon 
(Wilson & Reeder, 1993 ; Libois et al., 1999), la Musaraigne des jardins, également appelée 
Crocidure des jardins, est réputée présente à la fin de la dernière glaciation et au début de 
l’Holocène sur l’ensemble continental du domaine méditerranéen de la France (Poitevin et 
al., 1990 ; Mistrot, 2001), mais n'est pas mentionnée dans les assemblages paléontologiques 
du nord du pays (PTH, 1998) ou des îles britanniques (Yalden, 1999). Corbet (1961 in 
Yalden, 1999) attribue sa présence actuelle dans certaines îles britanniques à des 
introductions fortuites anciennes. Elle a donc envahi les deux tiers nord de la France 
spontanément au cours de l'Holocène sans que sa progession puisse être précisée à l'heure 
actuelle en raison de la rareté de ses restes sub-fossiles. 
 

Par ailleurs, en France, sa répartition continentale actuelle est discontinue et 
l’analyse moléculaire d’une portion du cytb de l’ADNmt a permis à Taberlet et al. (1998) de 
distinguer deux formes, est et ouest-européennes, de part et d’autre de la barrière 
géographique que constitue la chaîne des Alpes (Manero, 1997 ; Hewitt, 1999). 
 

D’après Vigne (1999), l’espèce, totalement absente des faunes autochtones de Corse 
jusqu’au début du Néolithique au moins, y a été introduite au plus tard dès le premier 
millénaire avant J.-C. Les populations corses (Fons, 1984), comme celles des îles de 
l’Atlantique et de la Manche (Cosson et al., 1996), montrent une tendance au gigantisme, 
l'une des manifestations du syndrome d’insularité. En Corse, des populations de petit format 
apparaissent, semble-t-il brusquement, et uniquement pendant le premier millénaire de notre 
ère. Vigne & Marinval-Vigne (1990) voient dans ce phénomène la conséquence 
d'introductions successives ou celle des déboisements médiévaux, les deux hypothèses ne 
s'excluant pas au demeurant. 
 

La Musaraigne des jardins a colonisé d'autres îles françaises, probablement 
introduite involontairement par l'Homme. Présente sur une seule des îles provençales, 
Porquerolles (Cheylan, 1984), mais sur la quasi-totalité des îles de la Manche et de 
l’Atlantique qui n’ont pas été envahies par Crocidura russula, elle peut occuper des îlots de 
très petite superficie. À titre d’exemple, dans l’Archipel de Molène, les îlots de Roc’h Hir et 
d’Enez ar C’hriszienn ont une superficie de 0,86 et 0,63 ha respectivement, et hébergent 
chacun une population de C. suaveolens (Pascal, 1998). Dans ces milieux insulaires, cette 
espèce voit son abondance réduite et sa répartition spatiale morcelée en présence d'un 
muridé allochtone, le Rat surmulot Rattus norvegicus (Pascal et al., 1998). 
 

Ces informations archéozoologiques et de génétique moléculaire conduisent à 
conclure que la Musaraigne des jardins est très probablement autochtone de la zone 
méditerranéenne de la France continentale et allochtone de ses autres entités 
biogéographiques. Elle a colonisé vraisemblablement de façon spontanée les entités 
continentales du pays d'où elle était absente, et a été introduite fortuitement sur les îles. 
 

L’impact des populations introduites sur leurs écosystèmes d'accueil n’est pas connu 
et ces populations n’ont pas fait l’objet d’opérations de gestion spécifiques. La Musaraigne 
des jardins est protégée par la loi française. 
 

Michel Pascal & Jean-Denis Vigne 
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La Pachyure étrusque : Suncus etruscus (Savi, 1822) 
 

La vaste aire de répartition de la Pachyure étrusque ou Pachyure, l’un des plus petits 
mammifères du monde, couvre le nord de l'Afrique, le sud de l'Europe, et se prolonge en 
Asie jusqu'au sous-continent indien et au Yunnan en Chine (Wilson & Reeder, 1993). En 
France, elle est actuellement cantonnée à la zone méditerranéenne, remontant vers le nord 
les vallées de la Garonne et du Rhône (Fons, 1985). 
 


